
D.491  –  Les  origines  de  la
souffrance

Par Joseph Sakala

Les  guerres,  le  terrorisme,  les  enlèvements,  les  meurtres,  les  épidémies,  les
atrocités un peu partout dans le monde, portent les individus à demander pourquoi il
y  a  tant  de  souffrance.  Pourquoi  un  Dieu  aimant  permet-Il  les  tortures,  les
enlèvements, les viols, les meurtres et les guerres ? Pourquoi Dieu permet-Il la mort
et les dommages causés par les tremblements de terre, les tsunamis et les autres
désastres violents causés par la mauvaise température ? Pourquoi  permet-Il  les
ravages résultant  des maladies et  comment permet-Il  que des millions de gens
meurent de faim ? Le monde a depuis longtemps tenté d’expliquer la raison des
souffrances  humaines.  Mais  la  Bible  définit  clairement,  et  les  origines,  et  les
souffrances à venir.

La première correction à apporter dans la fausse vision du monde vis-à-vis de Dieu,
c’est de faire la différence entre « permettre » et « ne pas empêcher ». Car, en fait,
Dieu ne permet pas les guerres, le terrorisme, les enlèvements, les meurtres, les
viols et les atrocités un peu partout dans le monde. Au contraire, Il interdit ces
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actions parce qu’elles sont contre Sa loi et donc, contre Sa volonté. Cependant, Il ne
les  empêche  pas  toujours  d’arriver,  ce  qui  n’est  pas  pareil.  Dieu  n’est  pas
responsable du mal que les hommes font ; Satan, si.

Peut-être que je vais choquer plusieurs lecteurs,  mais la majorité du monde ne
réalise pas que nous ne vivons pas dans le monde de Dieu aujourd’hui. Oui, Dieu
est beaucoup plus puissant que Satan et Dieu intervient dans les affaires humaines
comme Il lui plaît. Voici ce qu’Esaïe fut inspiré d’écrire : « Voilà, les nations sont
comme une goutte qui tombe d’un seau, ou comme la poussière d’une balance ;
voilà, les îles sont comme la poudre qui vole » (Ésaïe 40:15). Et, aux versets 17-18 :
« Toutes les nations sont devant lui comme un rien. Elles ne sont à ses yeux que
néant et que vanité. A qui donc feriez-vous ressembler Dieu, et par quelle image le
représenterez-vous ? »

« N’aurez-vous point de connaissance ? N’entendrez-vous point ? Ne l’avez-vous pas
appris  dès  le  commencement  ?  N’avez-vous  pas  compris  comment  la  terre  fut
fondée ? C’est lui  qui est assis au-dessus du globe de la terre,  et  ceux qui
l’habitent sont comme des sauterelles ; c’est lui qui étend les cieux comme un voile,
et les déploie comme une tente pour y habiter ; c’est lui qui réduit les princes à
rien, et qui anéantit les gouverneurs de la terre » (Esaïe 40:21-23). Dans Daniel
4:17, nous apprenons que : « La sentence est rendue par le décret des veillants, et la
décision est  l’ordre des saints,  afin que les vivants sachent que le  Souverain
domine sur le règne des hommes, et qu’il le donne à qui il veut, et qu’il y élève
le plus abject des hommes. » Donc, Dieu intervient dans les affaires des hommes
comme Il le juge bon. Regardez autour de vous et ne vous posez plus de questions en
vous demandant pourquoi un tel fut « élu » président ou dictateur d’un pays.

C’est pourquoi Jésus nous dit, dans Matthieu 5:43-45 : « Vous avez entendu qu’il a
été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi je vous dis :
Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent ; faites du bien à ceux qui
vous haïssent, et priez pour ceux qui vous outragent et qui vous persécutent ; afin
que vous soyez des enfants de votre Père qui est dans les cieux ; car il fait lever
son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur
les injustes.  »  Mais  jusqu’au moment  du retour  de  Christ,  la  Bible  rend très
clairement que c’est Satan qui est le « dieu de ce monde ». À Ses disciples, Jésus a



déclaré : « Et je vous l’ai dit maintenant, avant que la chose arrive, afin que, quand
elle sera arrivée, vous croyiez. Je ne parlerai plus guère avec vous, car le prince de
ce monde vient ; mais il n’a rien en moi. »

Et, dans 2 Corinthiens 4:3-4, Paul nous confirme : « Que si notre Évangile est voilé, il
est voilé pour ceux qui périssent, pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a
aveuglé  l’esprit,  afin  qu’ils  ne  soient  pas  éclairés  par  la  lumière  du  glorieux
Évangile de Christ, qui est l’image de Dieu. » Satan est plein de violence et de
péchés, comme le déclare Ézéchiel 28:15 : « Tu fus intègre dans tes voies depuis le
jour où tu fus créé, jusqu’à ce que l’iniquité ait été trouvée en toi. » Beaucoup de
souffrances sur la terre sont le résultat direct de la malveillance de Satan et de son
influence meurtrière, parce que le prince de la puissance de l’air, cet esprit qui
agit maintenant dans les fils de la rébellion, Satan, fut meurtrier et menteur depuis
sa rébellion, car : « D’où viennent parmi vous les dissensions et les querelles ? N’est-
ce pas de vos passions, qui combattent dans vos membres ? », nous dit Jacques 4:1.

En plus de l’implication de Satan dans notre société, il devient très important de
comprendre  que  le  monde  entier  souffre  présentement  des  effets  du  péché
individuel et national. « C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est
entré dans le monde, et par le péché la mort ; de même la mort s’est étendue sur
tous les hommes, parce que tous ont péché », déclare Paul, dans Romains 5:12.
Alors, si une personne souffre à cause d’un péché qu’elle a commis, ou à cause des
péchés commis par d’autres, le péché amène la mort, parce que : « Quiconque
pèche, transgresse aussi la loi ; car le péché est une transgression de la loi » (1
Jean 3:4).  Et puisque tout le monde pèche, tout le monde souffre et meurt des
conséquences du péché.

En plus  de la  souffrance causée par  le  péché,  Dieu nous déclare,  par  Jérémie
18:11-12 : « Maintenant donc parle ainsi aux hommes de Juda, et aux habitants de
Jérusalem, et dis leur : Ainsi a dit l’Éternel : Voici, je prépare du mal, et je forme un
dessein  contre  vous.  Détournez-vous  donc  chacun  de  votre  mauvais  train,  et
amendez vos voies et vos actions. Mais ils disent : C’est inutile ! Car nous suivrons
nos pensées, et chacun de nous fera selon la dureté de son mauvais cœur. »

Jésus avait envoyé Ses disciples pour prêcher et, en plus de cela, Jésus leur dit :



« Guérissez les malades qui s’y trouveront, et dites-leur : Le royaume de Dieu s’est
approché de vous. Mais dans quelque ville que vous entriez, si l’on ne vous reçoit
pas, sortez dans les rues, et dites : Nous secouons contre vous la poussière qui s’est
attachée à  nous dans votre  ville  ;  sachez pourtant  que le  règne de Dieu s’est
approché  de  vous.  Je  vous  dis  qu’en  ce  jour-là  le  sort  de  Sodome  sera  plus
supportable que celui de cette ville-là. Malheur à toi,  Chorazin ;  malheur à toi,
Bethsaïda ; car si les miracles qui ont été faits au milieu de vous, avaient été faits à
Tyr et à Sidon, il y a longtemps qu’elles se seraient converties, en prenant le sac et
la  cendre.  C’est  pourquoi  le  sort  de Tyr  et  de Sidon sera plus  supportable  au
Jugement que le vôtre. Et toi, Capernaüm, qui as été élevée jusqu’au ciel, tu seras
abaissée jusqu’en enfer » (Luc 10:9-15).

Dans Lévitique 26:1, Dieu déclare : « Vous ne vous ferez point d’idoles, et vous ne
vous dresserez ni image taillée, ni statue, et vous ne mettrez pas de pierre ornée de
figures dans votre pays, pour vous prosterner devant elle ; car je suis l’Éternel, votre
Dieu. »  Et, dans Deutéronome 28:1, Dieu dit également à Son peuple : « Or, il
arrivera, si tu obéis à la voix de l’Éternel ton Dieu, pour prendre garde à pratiquer
tous ses commandements que je te prescris aujourd’hui, que l’Éternel ton Dieu te
donnera la prééminence sur toutes les nations de la terre. » Ont-ils écouté ? Dans
Matthieu 24, dans le livre de l’Apocalypse et dans plusieurs autres Écritures, Jésus
nous instruit que, lorsque le peuple ou les nations pêchent, Dieu permet que la
punition leur arrive afin que tous viennent à la repentance.

Même les justes ont péché et souffrent des conséquences d’un monde en rébellion
contre Dieu. Nous nous souvenons également que, même si nous ne souffrons pas
présentement à cause d’un péché que nous aurions commis directement : « En effet,
il était convenable que Celui pour qui et par qui sont toutes choses, voulant amener
à  la  gloire  plusieurs  enfants,  rendît  parfait  le  Prince  de  leur  salut,  par  les
souffrances » (Hébreux 2:10). Et Son sacrifice sur la croix nous permettra de revivre
par une résurrection. Mais quand nous souffrons pour Christ, nous glorifions Dieu.

Alors,  l’apôtre Pierre nous déclare :  « Bien-aimés,  ne soyez point surpris de la
fournaise qui est au milieu de vous, pour vous éprouver, comme s’il vous arrivait
quelque  chose  d’étrange.  Mais  réjouissez-vous  de  ce  que  vous  participez  aux
souffrances de Christ, afin que lorsque sa gloire sera manifestée, vous soyez aussi



comblés de joie. Si l’on vous dit des injures pour le nom de Christ,  vous êtes
bienheureux  ;  car  l’Esprit  de  gloire,  l’Esprit  de  Dieu,  repose  sur  vous.  Il  est
blasphémé par eux, mais il est glorifié par vous. Que nul de vous ne souffre comme
meurtrier, ou larron, ou malfaiteur, ou comme s’ingérant dans les affaires d’autrui.
Mais s’il souffre comme chrétien, qu’il n’en ait point honte, mais qu’il glorifie Dieu à
cet égard. Car le temps vient où le jugement doit commencer par la maison de
Dieu ; et s’il commence par nous, quelle sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à
l’Évangile de Dieu ? » (1 Pierre 4:12-17).

Voilà  l’origine  de  la  souffrance.  Mais  qu’en  est-il  de  la  souffrance  future  ?
Malheureusement, Jésus a prédit qu’à la fin des temps, le monde ne comprendra
pas ; et le péché ainsi que la souffrance augmenteront. « Et parce que l’iniquité sera
multipliée, la charité de plusieurs se refroidira » (Matthieu 24:12). Mais au-delà des
mauvaises nouvelles,  il  y a de bonnes nouvelles.  Car Dieu nous a promis que :
« Aucune tentation ne vous est survenue, qui n’ait été une tentation humaine. Or,
Dieu est fidèle, et il  ne permettra point que vous soyez tentés au-delà de vos
forces  ;  mais  avec la  tentation il  vous en donnera aussi  l’issue,  afin que vous
puissiez la supporter » (1 Corinthiens 10:13).

Jésus a aussi prédit qu’à cause du péché : « il y aura une grande affliction ; telle qu’il
n’y en a point eu depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et telle qu’il
n’y en aura jamais. Que si ces jours-là n’avaient pas été abrégés, aucune chair n’eût
échappé ; mais à cause des élus ils seront abrégés » (Matthieu 24:21-22). Dieu ne
permettra point à la terre de souffrir au-delà de ce qu’elle pourra endurer. Dieu ne
laissera pas la domination de la terre à Satan pour toujours. Dieu a un plan de 7 000
années. Il avait créé l’homme et la femme libres de Lui obéir volontairement, tout en
les créant à Son image et à Sa ressemblance. Mais ils se sont laissés séduire par
Satan et c’est ainsi que le péché est entré dans le monde. Et Dieu n’essaie pas de
sauver toute l’humanité en ce moment, car il faut que l’humanité apprenne par elle-
même que, sans Dieu, elle est complètement perdue en écoutant le plan de Satan.

En tant  que chrétiens  convertis  à  Christ,  nous sommes peinés  de voir  tant  de
souffrance autour de nous. Nous prions : « Que ton règne vienne. » Et nous prêchons
l’Évangile du Royaume de Dieu à venir bientôt, annonçant la bonne nouvelle de
l’avènement de Christ comme Roi et l’anéantissement de la domination de Satan.



Cela arrivera lors de la septième trompette. « Or, le septième ange sonna de la
trompette, et de grandes voix se firent entendre dans le ciel, qui disaient : Les
royaumes du monde sont soumis à notre Seigneur et à son Christ, et il régnera
aux siècles des siècles »  (Apocalypse 11:15). Mais :  « nous savons que, jusqu’à
présent, toute la création soupire, et souffre les douleurs de l’enfantement ; et non
seulement elle, mais nous aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous soupirons en
nous-mêmes,  en  attendant  l’adoption,  la  rédemption  de  notre  corps.  Car  nous
sommes sauvés en espérance. Or, l’espérance que l’on voit n’est plus espérance ; en
effet, comment espérerait-on ce que l’on voit ? Mais si nous espérons ce que nous ne
voyons pas, c’est que nous l’attendons avec patience » (Romains 8:22-25).

Alors, pendant cette espérance, nous savons également que le monde devra souffrir,
car la conséquence du péché, c’est la souffrance et la mort. Il y a un vieux proverbe
qui dit : « Vous ne manquerez pas d’eau jusqu’à ce que le puits s’assèche. » Dans
notre société  contemporaine,  nous sommes tellement  habitués d’avoir  tout  à  la
portée de la main, qu’il est difficile de supposer que toute cette abondance pourrait
cesser un jour. Plusieurs diront : « Mais nous avons l’argent et les épiceries sont
bondées de nourriture ! » Et si un jour toute cette abondance disparaissait ? Nous
sommes parfois très surpris par un évènement ou un développement qui aurait dû
être évident, mais qui fut quelque peu négligé ou tout simplement non reconnu,
jusqu’à ce qu’il éclate soudainement et devienne réalité.

Par exemple, les pénuries d’énergie sont très prévisibles, compte tenu de notre forte
demande en  consommation  et  une  production  contrôlée.  Mais,  je  vous  informe
également que les pénuries d’énergie sont un canular propagé par l’élite mondiale
pour installer la peur et la servitude chez les gens. Il y a de l’énergie et de la
nourriture en abondance, mais elles ne sont concentrées qu’entre quelques mains
d’hommes  avides  qui  empêchent  leur  saine  distribution.  Ils  sont  la  cause  des
pénuries et de l’augmentation des coûts.

Les pénuries d’eau, combinées à un assainissement insuffisant, ouvrent la voie à la
propagation rapide de la maladie et plusieurs virus dans les communautés pauvres
densément peuplées. Le VIH/sida continue de se propager, même s’il est occulté
dans les journaux, donnant l’impression d’être de plus en plus sous contrôle. Le
transport  aérien international  risque de propager des maladies très rapidement



partout dans le monde entier.  Dans le sillage des catastrophes naturelles,  dont
beaucoup sont le fait d’apprentis sorciers qui jouent avec une science pervertie et
qui affectent l’humanité d’aujourd’hui,  nous constatons aussi  plus que jamais la
flambée de toutes sortes de maladies, souvent sans la disponibilité immédiate d’un
remède.

Beaucoup  diront  fièrement  :  «  Nous  avons  éliminé  la  variole,  la  rougeole,  la
poliomyélite,  la tuberculose,  le paludisme et d’autres maladies dévastatrices qui
prévalaient il  y  a une génération à peine.  » Certes,  de grands progrès ont été
accomplis,  en  grande  partie  par  une  meilleure  hygiène  et  une  alimentation
améliorée, mais sommes-nous vraiment sécurisés dans notre santé publique ? Ou si
nous  comptons  simplement  les  jours  avant  d’être  confrontés  à  une  terrible
catastrophe  avec  un  virus  sans  médicament  ?

Remarquez attentivement que cela est  prévu et  planifié  pour bientôt  par l’élite
cachée mondiale (la Synagogue de Satan) qui prévoit opérer une réduction massive
de la population. Mais tout se passe si vite, de nos jours, que les gens ne prennent
pas vraiment le temps de méditer et de faire des recherches sur ces choses. Nous
prenons  pour  acquis  que  nous  aurons  toujours  toutes  sortes  de  pilules  ou  de
médicaments pour contrer chaque maladie.

Des pandémies dévastatrices ont eu lieu tout au long de l’histoire. De 1347 à 1351,
la peste bubonique a balayé l’Europe, l’Asie et l’Afrique, et elle est soupçonnée avoir
causé la mort de plus de cent millions de personnes.  Une pandémie de grippe
mortelle a balayé le globe à partir de juin 1918 à décembre 1920, entraînant la mort
d’environ cinquante à  cent  millions de personnes.  Il  y  a  eu une foule  d’autres
épidémies plus petites, mais toutes aussi mortelles. Lorsque la souche H1N1 du
virus de la grippe, connue aussi sous le nom de la grippe porcine, a fait ses ravages,
elle a causé quelques 18 000 décès dans le monde en 2009.

Les émeutes récentes au Moyen-Orient, en Europe, en Angleterre et aux États-Unis
nous  révèlent  avec  quelle  rapidité  on  peut  contourner  la  loi  et  l’ordre.  Ces
perturbations violentes peuvent rapidement couper les voies d’approvisionnement,
interrompre la fourniture de nourriture saine, d’eau, de carburant et d’électricité.
Les magasins seront rapidement vidés de leur nourriture et de leurs fournitures. Les



établissements  de  soins  médicaux  seront  débordés,  et  les  forces  de  l’ordre  et
militaires ne pourront tout simplement pas faire face à la demande soudaine pour
combattre les maladies.

La panique peut aggraver aussi la situation et le tissu fragile d’une société ordonnée
qui pourrait très rapidement se détériorer. Il semble que la scène internationale soit
maintenant  réglée  pour  la  propagation  rapide  de  maladies  dévastatrices.  La
Synagogue de Satan a déjà commencé le processus en rendant de plus en plus
obligatoires les vaccins par lesquels ces maladies sont propagées. Beaucoup de
maladies  aujourd’hui  n’existaient  pas  il  y  a  cent  ans.  Pourquoi,  pensez-vous  ?
Comment ont-elles fait leur apparition ? Vous posez-vous ce genre de questions ?

Les étudiants de la Bible ne sont pas surpris par ces développements. Dans un bon
nombre de prophéties se rapportant à la fin des temps, la maladie et la souffrance
humaine sont décrites en détails. Dans un passage bien connu, l’image d’un monde
inquiétant est dessinée : « Et je regardai, et voici un cheval de couleur livide ; et
celui qui était monté dessus, se nommait la Mort, et l’Enfer [l’Hadès, le séjour des
morts] marchait à sa suite ; et le pouvoir leur fut donné sur la quatrième partie de
la terre, pour faire mourir les hommes par l’épée, par la famine, par la mortalité, et
par les bêtes sauvages de la terre » (Apocalypse 6:8). Veuillez reconnaître ici que ce
n’est pas un acte de Dieu, mais ce que Dieu voit dans l’avenir de l’homme. Un acte
provoqué par Satan et les hommes à sa solde.

Notez que la Bible dit bien la « quatrième partie de la terre » et non le quart de la
population de la terre. On parle ici d’une surface terrestre et non de gens. Si ce
quart de la terre s’avérait être la partie la plus peuplée, cela voudrait dire qu’au-
delà du quart de la population terrestre pourrait mourir en très peu de temps par
l’épée (les guerres), par la famine (récoltes détruites par les tornades, des ouragans,
des inondations et l’avidité de la Synagogue de Satan), par la mortalité (pandémies
et pestes de toutes sortes) et par les bêtes sauvages de la terre (vermine). Nous
sommes présentement près de huit milliards d’êtres humains sur cette terre…
alors, faites votre propre  calcul.

Regardez les nouvelles quotidiennes à la télé et les journaux, et que voyez-vous ? Le
second renversement du gouvernement en Égypte après à peine deux ans.  Des



manifestations meurtrières au Brésil  réclamant des services publics fonctionnels
plutôt que des stades de soccer. Des mises à feu en Turquie contre un gouvernement
jugé « islamisant » et trop conservateur, causant plusieurs morts et des milliers de
blessés. La tentative de renverser la dictature en Syrie, causant des dizaines de
milliers de morts, et le dictateur est toujours en place. L’assassinat du dictateur
Kadhafi en Libye par son peuple, dans l’espoir d’établir une démocratie au pays.
N’oublions surtout pas les deux conflits en Irak et en Afghanistan qui perdurent
depuis au-delà de dix ans et dont la fin n’est pas évidente. Et finalement, la Corée du
Nord qui fait des menaces à ses ennemis, prétendant avoir même plusieurs bombes
nucléaires. Et j’en passe…

Ces manifestations sanglantes laissent une plaie impressionnante sur tout le système
politique et écologique dans ces pays. C’est le nombre croissant de ces conflits qui
nous indiquent clairement et résolument que ce n’est qu’une question de temps
avant  que la  promenade réelle  du cheval  pâle,  avec la  souffrance et  la  mort,
paraisse bientôt.  Néanmoins, les chrétiens ne devraient pas craindre cette époque
terrible.  Car  Jésus  a  clairement  prédit  ces  choses,  tout  en  nous  donnant  des
instructions réconfortantes.

Dans Apocalypse 3:10-12, Jésus a déclaré ceci à Son Église : « Parce que tu as gardé
la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à l’heure de la tentation
qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens
bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. Celui qui
vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n’en sortira
plus ; j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la
nouvelle Jérusalem  qui  descend du ciel  d’auprès de mon Dieu,  et  mon nom
nouveau. »

Dans Matthieu 24:6-7, Jésus a déclaré ceci : « Et vous entendrez parler de guerres et
de bruits de guerres ; prenez garde de ne pas vous troubler, car toutes ces choses
doivent arriver, mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera contre une
nation, et un royaume contre un autre royaume. Et il y aura des famines, des
pestes et des tremblements de terre en divers lieux. » Depuis quelques années,
ce que nous voyons n’est qu’un prélude de ce qui est prophétisé, mais Dieu nous dit
de ne pas nous troubler. Voici ce qui est promis à : « Celui qui demeure sous l’abri



du Très-Haut et  qui  repose à l’ombre du Tout Puissant.  Tu ne craindras ni  les
terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole de jour, ni la peste qui marche dans les
ténèbres, ni la contagion qui frappe en plein midi. Que mille tombent à ton côté, et
dix mille à ta droite, tu ne seras pas atteint. De tes yeux seulement tu regarderas,
et tu verras la rétribution des méchants. Car tu es mon refuge, ô Éternel ! Tu fais du
Très-Haut ta retraite. Aucun malheur ne t’arrivera, aucun fléau n’approchera de ta
tente  [demeure].  Car il  ordonnera à ses anges  de te garder dans toutes tes
voies » (Psaume 91:5-11). Avez-vous encore peur ?

Sommes-nous prêts à croire les promesses de Dieu ou faudra-t-il nous bâtir des abris
remplis de nourriture pour trois ans et demi ? Avez-vous déjà fait le calcul de la
quantité de nourriture et d’eau qu’il  faudrait mettre dans cet abri, ainsi que sa
grandeur pour accueillir votre famille ? Nous vivons donc à une époque qui donne à
réfléchir.  Et  pourtant,  en  tant  que  chrétiens,  nous  avons  la  promesse  de
l’intervention directe de Dieu pour Ses « Élus ». Je parle de ceux qui sont appelés et
choisis dans cette ère-ci, pour la paix de l’esprit et la protection divine. Vous pouvez
avoir cette assurance et la paix qui en résulte. Prenez le temps d’étudier votre Bible
pour découvrir  ce  qu’est un véritable chrétien,  et  ce  merveilleux Livre vous
orientera sûrement dans la bonne direction.

Satan a tellement bien séduit le monde que la majorité des humains croit aller au
ciel, alors que Jésus est venu annoncer l’établissement du Royaume de Dieu ici-
bas. Pourtant, cette prophétie existe depuis au moins 2 600 ans et se trouve dans le
livre  de  Daniel.  Allons  voir  cette  prophétie  que  Daniel  a  pourtant  clairement
expliquée au roi Nébucadnetsar de Babylone, près de six cent ans avant la naissance
de Jésus. Le roi avait eu un cauchemar et, dans son rêve, il voyait une grande statue
avec une tête en or, une poitrine en argent, les hanches et les cuisses en bronze et
les jambes en fer avec des orteils faits d’un mélange de fer et d’argile. Il a fait venir
Daniel pour lui expliquer son rêve.

Dans Daniel 2:37-38, le jeune prophète dit : « O roi, tu es le roi des rois, car le Dieu
des cieux t’a donné l’empire, la puissance, la force et la gloire. Il a remis entre tes
mains, en quelque lieu qu’ils habitent, les enfants des hommes, les bêtes des champs
et les oiseaux du ciel, et il t’a fait dominer sur eux tous : c’est toi qui es la tête
d’or. »



Mais : « Après toi, il s’élèvera un autre royaume [médo-perse] moindre que le tien ;
puis un troisième royaume [grec], qui sera d’airain, et qui dominera sur toute la
terre » (v. 39). « Il y aura un quatrième royaume [romain], fort comme du fer ; de
même que le fer brise et rompt tout, il brisera et rompra tout, comme le fer qui met
tout en pièces » (v. 40). Notez maintenant ce qui suit dans les versets 41 à 43 : « Et
comme tu as vu les pieds et les orteils en partie d’argile de potier et en partie de fer,
ce royaume sera divisé : mais il y aura en lui quelque chose de la force du fer, parce
que tu as vu le fer mêlé avec l’argile. Et comme les doigts des pieds étaient en partie
de fer et en partie d’argile, ce royaume sera en partie fort et en partie fragile. Tu as
vu le fer mêlé avec l’argile, parce qu’ils se mêleront par des alliances humaines ;
mais ils ne seront point unis l’un à l’autre, de même que le fer ne s’allie point
avec l’argile. »

Vous  avez  ici  une  description  de  la  dernière  résurrection  de  la  statue  en
commençant par Babylone jusqu’à l’Empire mondial final.  Donc,  la  bête de
l’Apocalypse avec les sept têtes et les dix cornes. La dernière apparition de cette
bête est présentement en préparation partout dans le monde ! Ici, je tiens à vous
mettre en garde contre une interprétation courante dans un bon nombre d’églises
qui parlent d’un Empire romain ressuscité. Ce n’est pas ce que la Bible dit et ce
n’est pas ce que les paramètres mondiaux nous montrent. L’élite mondiale dont
parle la Bible en la nommant « Synagogue de Satan » n’a rien à voir avec Rome ou
même l’Europe.  Il  est  question  d’un  Gouvernement  Mondial  (la  Babylone
ancienne  ressuscitée)  dirigé  par  les  Illuminati  juifs.  Le  chercheur  vraiment
sérieux découvrira en étudiant convenablement que le monde actuel est dirigé par
une élite juive dont le gouvernement est de nature bien différente de ce que nous
avons connu auparavant.

C’est ce que le prophète Daniel a constaté dans la vision que Dieu lui avait donnée :
« Après cela, je regardais dans mes visions de la nuit, et voici, une quatrième bête,
terrible, épouvantable et extraordinairement forte. Elle avait de grandes dents de
fer  ;  elle  mangeait,  elle  brisait  et  foulait  aux  pieds  ce  qui  restait  ;  elle  était
différente de toutes les bêtes qui l’avaient précédée, et elle avait dix cornes »
(Daniel 7:7) et au verset 19 : « Alors je voulus savoir la vérité touchant la quatrième
bête, qui était différente de toutes les autres et extraordinairement terrible, dont
les dents étaient de fer et les ongles d’airain, qui mangeait, brisait et foulait aux



pieds ce qui restait… » Les Illuminati ont déjà commencé à séparer la terre entière
en dix super régions économiques. L’Aléna (Alliance de l’Amérique-du-Nord) en est
une. L’Union européenne en est une autre.

Le système bancaire a été créé et implanté par les Juifs depuis des siècles et n’a
cessé  d’accroître  sa  puissance  et  son  influence  dans  tous  les  pays.  Les
gouvernements nationaux d’aujourd’hui sont occupés par les pantins des Juifs et
leur obéissent. Dans leurs livres sacrés, le Talmud et la Kabbale, les Juifs ont pour
mandat de s’emparer sournoisement du monde entier et de le dominer. Ces écrits
qui datent de plusieurs millénaires, descendent directement des enseignements de
la Religion à Mystère de Babylone que les rabbins ont assimilés à la même période
que Daniel a écrit son livre, c’est-à-dire, durant la captivité de Juda en Babylonie.
Mais Dieu a quelque chose en réserve pour eux.

Au v. 44 de Daniel 2, Dieu déclare par la bouche de Daniel : « Dans le temps de ces
rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne
passera point sous la domination d’un autre peuple ; il brisera et anéantira tous
ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement. » Et, au v. 45, Dieu
dévoile : « C’est ce qu’indique la pierre que tu as vue se détacher de la montagne
sans le secours d’aucune main, et qui a brisé le fer, l’airain, l’argile, l’argent et
l’or. Le grand Dieu a fait connaître au roi ce qui doit arriver après cela. Le songe est
véritable, et son explication est certaine. »

Donc, au retour de Christ, le système babylonien au complet sera anéanti et Dieu
suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit. Il sera dirigé par Jésus et Ses
Élus et ne passera point sous la domination d’un autre peuple. Et dire que les
Illuminati  croient  toujours,  sous  l’inspiration  de  Satan,  que  ce  sont  eux  qui
apporteront la paix et le bonheur sur cette terre avec leur Nouvel Ordre Mondial !
Pourtant, la Bible nous indique clairement que l’explication de Daniel est véritable
et certaine. Donc, selon vous, qui sera vainqueur, l’homme ou Dieu ? À vous de
choisir !

Êtes-vous intéressé à devenir un Élu éternel dans le Royaume de Dieu sous Jésus-
Christ ? La Parole de Dieu est continuellement disponible à tous ceux qui veulent
obéir à Dieu et se laisser guider par Son Esprit sur la seule voie qui mène au



Royaume que Jésus viendra établir bientôt sur cette terre. Un Royaume qui ne
passera jamais sous la domination d’un autre peuple. Fini les élections aux quatre,
cinq ou sept ans pour élire les mêmes marionnettes que Satan manipule comme bon
lui semble. C’est ce que Jésus voulait  dire quand Il  a déclaré que les premiers
aujourd’hui seront les derniers, alors que les Élus de Dieu, qui passent pour les
derniers aujourd’hui, administreront l’univers pour l’éternité.

D.400 – Les hommes méchants
–

Par Joseph Sakala

Dans Proverbes 24:19-20, Dieu nous déclare : « Ne t’irrite point à cause de ceux qui
font le mal ; ne porte point envie aux méchants ; car il n’y a pas d’issue pour celui
qui fait le mal, et la lampe des méchants sera éteinte. » Bon nombre de personnes se
souviennent du 11 septembre 2001. Les États-Unis n’avaient pas été attaqués chez
eux depuis la Guerre Civile et le pays presque agonisant fut collé aux téléviseurs
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devant l’atrocité soi-disant causée par des terroristes. Des menaces de rétribution
furent émises contre les coupables proclamés de cet attentat, mais en vain. « Or,
quand vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres, ne vous troublez
point ; car il faut que ces choses arrivent ; mais ce ne sera pas encore la fin »
(Marc 13:7).

Selon les Écritures, rien n’arrêtera la colère et la méchanceté des hommes contre
les principes établis par Dieu. Jean 15:18-19 nous dit : « Si le monde vous hait,
sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est
à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai choisis dans le
monde, c’est pour cela que le monde vous hait. » Mais demeurons calmes : « Car
nous connaissons Celui qui a dit : A moi appartient la vengeance ; je rendrai la
pareille, dit le Seigneur. Et ailleurs : Le Seigneur jugera son peuple. C’est une chose
terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant » (Hébreux 10:30-31).

Pour plusieurs d’entre nous, le défi, c’est que nous oubliions que l’ennemi n’est pas
seulement  un  groupe  de  terroristes  quelconque,  et  il  y  a  eu  de  nombreux
adversaires durant les siècles.  Mais : « Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre
ennemi, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-
lui,  étant fermes dans la foi,  sachant que vos frères, qui sont dans le monde,
souffrent les mêmes afflictions »  (1 Pierre 5:8-9). Si nous sommes constamment
bouleversés  par  les  derniers  évènements  de  méchanceté  étalés  à  pleine  page
couleur chaque jour dans les nouvelles, nos âmes n’auront jamais la paix que Christ
nous a laissée avant de monter au ciel.

C’est la joie du Seigneur qui nous procure la force : « de faire le bien, d’être riches
en bonnes œuvres, prompts à donner, faisant part de leurs biens ; s’amassant ainsi
pour l’avenir un trésor placé sur un bon fonds, afin d’obtenir la vie éternelle. »
(1 Timothée 6:18-19). Quand nous perdons cette paix, Satan est content, car cela
nous distrait de garder les yeux fixés sur le Royaume de Dieu. Jésus a pourtant
insisté, dans Son enseignement : « Mais cherchez premièrement le royaume de Dieu
et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par-dessus. Ne soyez donc
point en souci pour le lendemain ; car le lendemain aura souci de ce qui le regarde.
A chaque jour suffit sa peine » (Matthieu 6:33-34).



Si nous nous préoccupons des mêmes séductions que le monde, comment pourrons-
nous garder nos yeux sur le Royaume ? Or, c’est notre Dieu qui pourvoira à tous nos
besoins, selon Ses richesses, avec gloire, en Jésus-Christ. Peut-être, dans les jours où
les choses méchantes viennent brouiller votre mémoire, feriez-vous mieux de suivre
Paul lorsqu’il nous déclare : « Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et non à celles
de la terre ; car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu ; mais
quand Christ, qui est votre vie, paraîtra, alors vous serez aussi manifestés avec lui
dans la gloire » (Colossiens 3:2-4).

Malgré  cela,  on  pourrait  parfois  se  demander  pourquoi  nous  endurons  des
souffrances que nous croyons non méritées.  Dans Psaume 10:1-4,  nous lisons :
« Pourquoi, ô Éternel, te tiens-tu loin, et te caches-tu au temps de la détresse ? Le
méchant, dans son orgueil, poursuit les malheureux. Ils sont pris par les artifices
qu’il  a  médités.  Car le  méchant se glorifie  du désir  de son âme ;  le  ravisseur
blasphème contre l’Éternel, et l’outrage. Le méchant dit avec arrogance : Il ne fera
point d’enquête ! Toutes ses pensées sont qu’il n’y a point de Dieu. » Ou bien le
méchant : « dit en son cœur : Je ne serai point ébranlé, jamais il ne m’arrivera de
mal » (Psaume 10:6). Au contraire : « Éternel, tu entends le souhait des affligés ;
affermis leurs cœurs, prête-leur une oreille attentive, pour faire droit à l’orphelin et
à l’opprimé ; afin que sur la terre l’homme ne continue plus à répandre l’effroi »
(Psaume 10:17-18).

Ce cri fit écho dans toutes les générations, émanant de ceux qui ont été persécutés
pour leur foi. « Si nous eussions oublié le nom de notre Dieu, si nous eussions
étendu nos mains vers un dieu étranger, Dieu n’en aurait-il pas fait enquête, lui qui
connaît les secrets du cœur ? Mais, à cause de toi, nous sommes mis à mort tous les
jours, et regardés comme des brebis destinées à la boucherie. Lève-toi ! Pourquoi
dors-tu, Seigneur ? Réveille-toi, ne nous rejette pas à toujours ! Pourquoi caches-tu
ta face ? Pourquoi oublies-tu notre misère et notre oppression ? Car notre âme est
abattue jusque dans la poussière ; notre ventre est attaché à la terre. Lève-toi, viens
à notre aide, et rachète-nous à cause de ta bonté ! » (Psaume 44:21-27).

Pourtant,  la  souffrance  des  justes  Élus  est  un  des  grands  mystères  de  la  vie.
Comment un Dieu d’amour et de puissance peut-Il permettre autant de souffrances
sur Sa création ? Le fait demeure, cependant, qu’il n’y a pas de souffrance non



méritée. « Car il n’y a point de distinction, puisque tous ont péché, et sont privés de
la  gloire  de  Dieu,  et  qu’ils  sont  justifiés  gratuitement  par  sa  grâce,  par  la
rédemption  qui  est  en  Jésus-Christ,  que  Dieu  avait  destiné  à  être  une  victime
propitiatoire ; par la foi, en Son sang, afin de manifester sa justice par le pardon des
péchés commis auparavant, pendant les jours de la patience de Dieu ; afin, dis-je, de
faire  paraître  sa  justice  dans  ce  temps-ci,  afin  d’être  reconnu juste,  et  comme
justifiant celui qui a la foi en Jésus » (Romains 3:23-26).

La raison pour laquelle il y a tant de souffrance dans le monde, c’est qu’il y a péché
dans le monde. Même si l’expérience singulière de souffrance ne correspond pas à
un péché en particulier, nous sommes tous pécheurs devant Dieu, donc méritant
d’un jugement devant un Dieu Saint. Ce n’est pas la souffrance qui est non méritée,
mais la grâce et la miséricorde de Dieu. Paul déclare à Tite : « Non à cause des
œuvres de justice que nous aurions faites, mais selon Sa miséricorde, par le bain
de  la  régénération,  et  le  renouvellement  du  Saint-Esprit,  qu’il  a  répandu avec
richesse sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce,
nous fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance » (Tite 3:5-7).

Il est vrai que tout péché occasionne de la souffrance, mais toute souffrance ne
provient  pas  automatiquement  du  péché  commis.  S’il  est  écrit  dans  la  Bible
qu’heureux sont ceux qui souffrent au nom de Jésus-Christ, peut-on dire qu’ils ont
« mérité » cette souffrance ? Pas du tout, ils ont refusé de pécher ! Mais ils souffrent
à cause de la méchanceté de ceux qui n’acceptent pas Jésus. Autre exemple : la
jeune fille de dix ou douze ans qui se fait violer par des soldats ennemis pendant une
guerre a-t-elle vraiment mérité de souffrir cela ? Pas elle, mais elle se trouve dans
une situation où les soldats ont péché et devront un jour en rendre compte, tandis
qu’elle est simplement une victime innocente dans ce sordide événement.

Il n’y a qu’une seule personne dans toute l’histoire dont la souffrance fut absolument
non méritée et Jésus l’a soufferte pour nous. « Car Christ aussi a souffert une fois
pour les péchés, lui juste pour les injustes, afin de nous amener à Dieu ; ayant été
mis à mort selon la chair, mais vivifié par l’Esprit ; par lequel aussi il est allé prêcher
aux esprits en prison ; qui avaient été autrefois incrédules, lorsque, du temps de
Noé, la patience de Dieu attendait, pour la dernière fois, pendant que l’arche se
construisait, dans laquelle un petit nombre d’âmes, c’est-à-dire huit, furent sauvées



à travers l’eau » (1 Pierre 3:18-20). Nos souffrances sont méritées, mais elles sont
aussi contrôlées, car : « C’est en lui aussi que nous sommes devenus héritiers, ayant
été prédestinés, d’après le décret de Celui qui opère toutes choses selon le dessein
de sa volonté ; afin que nous servions à la louange de sa gloire, nous qui avons les
premiers espéré en Christ » (Éphésiens 1:11-12).

Il y a plusieurs bonnes raisons pourquoi Dieu permet à un fidèle converti de souffrir.
Cependant,  même si  le converti  ne peut pas discerner la raison particulière au
moment de la souffrance, Pierre nous dit pourtant : « Mais réjouissez-vous de ce que
vous  participez  aux  souffrances  de  Christ,  afin  que  lorsque  Sa  gloire  sera
manifestée, vous soyez aussi comblés de joie. Si l’on vous dit des injures pour le nom
de Christ, vous êtes bienheureux ; car l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur
vous. Il est blasphémé par eux, mais il est glorifié par vous. Que nul de vous ne
souffre comme meurtrier, ou larron, ou malfaiteur, ou comme s’ingérant dans les
affaires d’autrui. Mais s’il souffre comme chrétien, qu’il n’en ait point honte, mais
qu’il glorifie Dieu à cet égard » (1 Pierre 4:13-16).

La souffrance de ce chrétien n’est pas « méritée » comme on mérite une punition,
mais apparaît comme une grâce de Dieu qui accomplit quelque chose en lui ou elle.
Ce n’est donc pas pour ses péchés qu’il souffre alors, mais comme participant à la
souffrance de Christ. On pourrait alors dire que cette souffrance est méritée comme
l’on mérite un cadeau. Nous avons chacun besoin d’un véritable consolateur vers
qui nous pouvons nous tourner dans les temps difficiles, et Dieu nous le donne. Il n’y
a rien de plus satisfaisant dans la vie que de pouvoir compter sur un ami fidèle et
bon lorsque nous avons besoin d’être consolé, conseillé ou simplement écouté. Ce
besoin se fait  sentir dès l’enfance chez l’individu et se poursuit jusque dans sa
vieillesse.  Qui  ne voudrait  pas avoir  un ami avec qui  partager ses joies et  son
bonheur, mais qui serait également là quand les choses ne vont pas aussi bien ?

Le livre des Proverbes nous offre des pensées saisissantes sur l’amitié. Un individu
qui a des amis doit lui-même être pareillement un ami. Car : « Celui qui a beaucoup
de compagnons les a pour son malheur ; mais il y a tel ami plus attaché qu’un frère »
(Proverbes 18:24). Notez que le verset dit que celui qui désire avoir beaucoup de
compagnons les aura pour son malheur car les compagnons ne sont pas toujours de
véritables amis. Tant qu’ils peuvent vous exploiter, ils sont là, mais quand vous êtes



vraiment dans le besoin, où sont-ils ? Disparus ! C’est précisément à ce moment-là
que nous réalisons qui sont nos véritables amis.

Le véritable ami sera toujours disponible, surtout dans le besoin. Et Salomon dit
qu’un tel  ami est plus attaché qu’un frère de sang.  Éprouvez vos amis en les
mettant parfois au test, simplement pour découvrir la profondeur de leur amitié.
C’est ainsi que nous découvrons s’ils sont superficiels ou réels. Les véritables amis
restent liés dans toutes les circonstances, soit bonnes, soit mauvaises. Proverbe
17:17 nous dit que : « L’intime ami aime en tout temps, et il naîtra comme un frère
dans la détresse. »  Considérez aussi ce qui est écrit dans le Proverbe 27:9-10 :
« L’huile et le parfum réjouissent le cœur ; telle est la douceur d’un ami dont le
conseil vient du cœur. Ne quitte point ton ami, ni l’ami de ton père, et ne va point
dans la maison de ton frère au jour de ta détresse ; car un bon voisin qui est près
vaut mieux qu’un frère qui est loin. »

Au-travers tous ces versets, nous découvrons un thème commun. Que l’amitié est
une possession précieuse qui devient un véritable trésor dans un moment de crise.
Très souvent, nos amitiés se développent comme le résultat de facteurs hors de
notre contrôle. Nous n’avons pas choisi nos frères et sœurs, le choix fut celui de nos
parents. Néanmoins, les liens que nous formons à l’extérieur deviennent souvent
forts,  d’une  grande  valeur  et  uniquement  appréciés.  Nous  ne  formerons  pas
nécessairement  des  amis  de  ceux  qui  travaillent  au  même  endroit  avec  nous.
Pourtant, parce que nous passons plusieurs heures par jour avec eux, certains liens
d’amitié  se  développent  naturellement.  C’est  la  même chose  dans  les  diverses
associations  sportives  et  sociales  où  nous  sommes  membres,  ou  dans  une
congrégation religieuse que nous fréquentons. Nous ne les avons pas spécifiquement
recherchées,  mais parce que Dieu a mis ces personnes sur notre chemin,  nous
profitons  de  ces  occasions  pour  partager  certains  intérêts,  certaines  valeurs
spirituelles et divers buts. Avec eux, nous développons facilement des amitiés en
adorant et en servant Dieu ensemble.

Tout au long de notre vie, il est surprenant de voir en méditant sur notre passé,
combien « d’amis » sont venus et sont passés dans notre vie. Cependant, il en reste
un peu avec qui nous avons déployé des efforts additionnels afin d’approfondir une
amitié qui nous a liés davantage. Il est possible que nous ayons été les premiers à



leur tendre la main, ou peut-être ce sont eux qui l’ont fait. Peu importe la façon
qu’ils sont devenus nos amis, ceux avec qui nous sommes les plus proches sont
souvent ceux avec qui nous avons passé des périodes de crise et de besoin. Mais il
fut un temps où cela était  virtuellement impossible,  parce que toute chair était
devenue corrompue devant Dieu.

Dans Genèse 6:11-14, nous lisons : « Et la terre était corrompue devant Dieu, et la
terre  était  remplie  de  violence.  Et  Dieu  regarda  la  terre,  et,  voici,  elle  était
corrompue ; car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. Et Dieu dit à Noé :
La fin de toute chair est venue devant moi ; car la terre a été remplie de violence par
eux ; et voici, je vais les détruire avec la terre. Fais-toi une arche de bois de gopher ;
tu feras l’arche par loges, et tu l’enduiras de bitume par dedans et par dehors. »
Parmi ceux qui  insistent à dire que le Déluge de la Genèse ne peut être dans
l’histoire réelle, deux raisons évidentes ressortent plus que toutes autres.

La première, le naturalisme, demande un développement graduel de tout ce qui
existe sur une longue période prolongée, de simple à complexe. Ainsi,  le dépôt
mondial de milliards de fossiles n’aurait pas pu être rapidement enseveli par un
cataclysme global tel que décrit dans la Bible. En deuxième lieu, ceux qui pourraient
accepter le message de la Bible sont consternés et épouvantés par la soudaine et
horrible destruction de la planète par un Dieu « d’amour ». Ainsi le Déluge, disent-
ils, a dû être un événement local plutôt qu’un jugement courroucé tel que décrit
dans la Bible. Ceux qui embrassent cette pensée insistent sur le fait que « mon
Dieu » ne ferait jamais une chose pareille.

La première rationalisation relève que toutes choses demeurent comme depuis le
commencement de la création et que la Bible doit être prise à la lumière d’une
évolution  simplement  naturelle.  La  seconde  rationalisation  ignore  carrément  la
Sainteté de Dieu, assumant que Dieu n’avait pu agir ainsi que par pure colère et
non par un autre motif. « L’Éternel des armées sera glorifié par le jugement, le
Dieu saint  sera  sanctifié  par  la  justice  »  nous  déclare  Esaïe  5:16.  Ils  ignorent
également l’instruction biblique, dans Éphésiens 5:6, où Paul dit : « Que personne ne
vous séduise par de vains discours ; car c’est à cause de ces choses que la colère
de Dieu vient sur les enfants rebelles. »



Ces détracteurs sont incapables de comprendre que la colère de Dieu et Son amour
peuvent se manifester ensemble dans un même événement. Ne connaissant pas les
Écritures, ils ignorent la fonction de la Deuxième Résurrection et croient que ceux
qui sont morts dans le Déluge sont exterminés à jamais ou vont brûler dans un feu
éternel qui ne consume pas. Les premiers rejettent les preuves sur la terre. Les
seconds rejettent l’évidence de la Parole de Dieu. Le premier groupe rejette les faits
selon la science et le second groupe tord les Écritures.

Les deux groupes ont changé la vérité de Dieu en mensonge et ont adoré et servi la
créature au lieu du Créateur qui est béni éternellement. (Romains 1:25). Les deux
groupes tombent malheureusement dans : « la voie qui semble droite à l’homme,
mais dont l’issue est la voie de la mort » (Proverbes 16:25). Ces gens cherchent la
prospérité et le contentement plutôt que de plaire à Dieu. Dans 1 Timothée 6:6-10,
nous lisons : « Or, c’est un grand gain que la piété avec le contentement d’esprit.
Car nous n’avons rien apporté dans ce monde,  et  il  est  évident que nous n’en
pouvons rien emporter. Ainsi, pourvu que nous ayons la nourriture et le vêtement,
cela nous suffira. Mais ceux qui veulent devenir riches, tombent dans la tentation et
le  piège,  et  dans  beaucoup de désirs  insensés  et  pernicieux,  qui  plongent  les
hommes dans la ruine et la perdition. Car l’amour de l’argent est la racine de tous
les maux ; et quelques-uns en étant possédés, se sont détournés de la foi, et se sont
jetés eux-mêmes dans les plus grandes douleurs. »

Dans  ces  jours  de  grandes  ventes  où  la  pression  est  sur  l’achat  des  gadgets
technologiques dernier cri, ainsi que les objets pouvant nous fournir du confort, la
vertu  chrétienne  du  contentement  est  une  commodité  rare.  C’est  devenu  une
malédiction chez les chrétiens dits « nés-de-nouveau », car c’est ce qu’on prêche
dans  plusieurs  dénominations.  La  prospérité  matérielle  est  considérée  comme
divinement approuvée chez les prospères de la société spirituelle. Cependant, au
lieu d’être une bénédiction, une telle affluence devrait être considérée comme une
épreuve, car Jésus a déclaré : « il sera beaucoup redemandé à quiconque il aura été
beaucoup donné ; et on exigera plus de celui à qui on aura beaucoup confié » (Luc
12:48).

Paul fut le chrétien le plus fidèle qui ait vécu. Pourtant, il est mort sans le sou dans
une prison romaine. Son propre témoignage au sujet des possessions standards de la



vie était : « je ne dis pas cela par rapport à mon indigence ; car j’ai appris à être
content de l’état où je me trouve. Je sais être dans l’abaissement, je sais aussi être
dans l’abondance ; en tout et partout, j’ai appris à être rassasié et à avoir faim ; à
être dans l’abondance, et à être dans la disette. Je puis tout par Christ, qui me
fortifie » (Philippiens 4:11-13). Dans le contexte de ce verset, l’apôtre Paul mettait
son jeune évangéliste en garde contre la prospérité de ceux qui prêchaient, parmi
tant  d’autres  choses,  que  le  gain  est  divin  et  qui  pensaient  que  la  prospérité
matérielle était la preuve d’une prospérité spirituelle.

Paul annonce à Timothée : « Si quelqu’un enseigne autrement, et ne se soumet point
aux saines paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doctrine qui est selon la
piété, il est enflé d’orgueil, il ne sait rien ; mais il a la maladie des contestations et
des  disputes  de  mots,  d’où  naissent  l’envie,  les  querelles,  les  médisances,  les
mauvais soupçons, et les vaines discussions de gens qui ont l’esprit corrompu, qui
sont privés de la vérité, et qui regardent la piété comme une source de gain.
Sépare-toi  de  ces  gens-là.  Or,  c’est  un  grand  gain  que  la  piété  avec  le
contentement d’esprit. Car nous n’avons rien apporté dans ce monde, et il est
évident que nous n’en pouvons rien emporter.  Ainsi,  pourvu que nous ayons la
nourriture et le vêtement, cela nous suffira. Mais ceux qui veulent devenir riches,
tombent  dans la  tentation et  le  piège,  et  dans beaucoup de désirs  insensés et
pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. Car l’amour de
l’argent est la racine de tous les maux ; et quelques-uns en étant possédés, se
sont  détournés  de  la  foi,  et  se  sont  jetés  eux-mêmes  dans  les  plus  grandes
douleurs. Mais toi, ô homme de Dieu ! fuis ces choses, et recherche la justice, la
piété, la foi, la charité, la patience, la douceur » (1 Timothée 6:3-11).

Des gains matériels ne produisent aucune justice divine. Au contraire, la justice
divine n’est un gain que si elle est accompagnée de contentement en Christ. Car
même le plus pauvre serviteur de Dieu devient riche. « Que votre conduite soit
exempte d’avarice ; soyez contents de ce que vous avez ; car Dieu lui-même a dit :
Certainement je ne te laisserai point, et je ne t’abandonnerai point. De sorte que
nous disons avec assurance : Le Seigneur est mon aide, et je ne craindrai point ; que
me fera l’homme ? » nous déclare Paul, dans Hébreux 13:5-6.

Colossiens 3:17 nous dit : « Et quoi que vous fassiez, en paroles, ou en œuvres, faites



tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu le Père. » Le mariage
a toujours tenu une place élevée dans le Plan de Dieu. Dès le commencement, le but
de Dieu au sein du mariage était de procréer des enfants. Genèse 1:27-28 nous dit :
« Et Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu ; il les créa mâle et
femelle. Et Dieu les bénit ; et Dieu leur dit : Croissez et multipliez, et remplissez la
terre, et l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des
cieux,  et  sur  tout  animal  qui  se  meut  sur  la  terre.  »  Mais  le  mariage  devait
également éliminer la solitude chez l’homme. « Et l’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon
que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui » (Genèse 2:18).

Dieu considérait un tel état comme très bien. « Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et
voici, c’était très bon » (Genèse 1:31). Donc, le mariage a été créé par Dieu et c’était
très bon. Mais lorsque le péché entra en situation par la rébellion d’Adam et que la
malédiction universelle en fut devenue le résultat, cela a sûrement créé une nouvelle
relation maritale pleine de problèmes et de conséquences potentiels. À cause de leur
désobéissance  :  «  Il  dit  à  la  femme :  J’augmenterai  beaucoup  ta  peine  et  ta
grossesse ; tu enfanteras des enfants avec douleur, et tes désirs se tourneront
vers ton mari  et  il  dominera sur toi  »  (Genèse 3:16).  Dieu n’avait  pas créé
l’enfantement dans la douleur, ni la domination par l’homme, mais nous constatons
que les deux conséquences vécues dans certains mariages, comme nous le voyons
d’ailleurs aujourd’hui, sont le résultat du péché.

Non seulement le mariage fut affecté par la malédiction, mais Satan lui-même se fait
un véritable plaisir de détruire le mariage. Immédiatement après le blasphème, nous
voyons introduites de nombreuses pratiques qui sont devenues préjudiciables à un
bon mariage.  Dans Genèse 4:17-19,  nous pouvons lire  :  « Puis  Caïn connut sa
femme, qui conçut et enfanta Hénoc ; or il construisit une ville, qu’il appela Hénoc,
du  nom de  son  fils.  Puis  Irad  naquit  à  Hénoc,  et  Irad  engendra  Mehujaël,  et
Mehujaël  engendra Methushaël,  et  Methushaël  engendra Lémec.  Et  Lémec prit
deux femmes : le nom de l’une était Ada, le nom de l’autre Tsilla. » De la lignée de
Caen commença la pratique de la polygamie.

Plusieurs années après le Déluge, nous pouvons lire : « Or, Noé commença à cultiver
la terre et planta de la vigne. Et il but du vin, et s’enivra, et se découvrit au milieu
de sa tente » (Genèse 9:20-21). Mais dans Genèse 9:22-23, nous découvrons : « Et



Cham, père de Canaan, ayant vu la nudité de son père, le rapporta dehors à ses
deux frères. Mais Sem et Japhet prirent le manteau, le mirent tous deux sur leurs
épaules, et marchant en arrière, ils couvrirent la nudité de leur père ; et comme
leurs visages étaient tournés, ils ne virent point la nudité de leur père. » Alors :
« Noé, réveillé de son vin, apprit ce que son fils cadet lui avait fait. Et il dit :
Maudit soit Canaan ! il  sera serviteur des serviteurs  de ses frères »  (Genèse
9:24-25). Vous remarquerez que la malédiction tomba sur Canaan et non pas sur
Cham. Pendant que Noé dormait, Canaan aurait sexuellement agressé son grand-
père.

Même Abram a également participé à un acte extra marital qui, malgré qu’il n’a pas
été  condamné,  fut  dommageable  pour  son  mariage.  Dieu  lui  a  promis  une
descendance très prospère. « Or, Saraï, femme d’Abram, ne lui avait point donné
d’enfant  ;  et  elle  avait  une servante égyptienne,  nommée Agar.  Et  Saraï  dit  à
Abram : Voici, l’Éternel m’a rendue stérile ; viens, je te prie, vers ma servante ; peut-
être aurai-je des enfants par elle.  Et Abram obéit à la voix de Saraï »  (Genèse
16:1-2). Mais ce n’est pas Agar qui devait lui donner une descendance, c’est Saraï.
Et lorsqu’elle accoucha, Dieu lui a dit de nommer l’enfant « Isaac », qui veut dire
« rire » parce qu’elle avait ri. Dieu a quand même le sens de l’humour.

Après cela, nous lisons d’autres passages au sujet de toutes sortes de perversions :
l’homosexualité  à  Sodome  et  Gomorrhe,  la  fornication,  le  viol,  l’inceste,  la
prostitution et la séduction. Mais quelle est la solution à ces attaques continuelles
contre  la  famille  ?  Il  faut  absolument  suivre  les  données  dans  les  Écritures
concernant un mariage divin. Une étude des passages sur l’influence de Satan en
vaudrait vraiment la peine. Le chrétien doit faire des recherches sur les véritables
causes de la méchanceté des hommes et des femmes et ne pas toujours agir de façon
à être « politiquement correct ».

Lorsque vous observez votre entourage, avez-vous parfois l’impression de ne pas
marcher au même pas que le reste de la société ? Est-ce que vous vous demandez
pourquoi vous êtes parmi la minorité encore capable de vivre selon vos valeurs et
vos principes ? La plupart des gens n’aiment pas les conflits. En tant que chrétiens,
nous prions pour la paix.  Nous voulons vivre en harmonie avec tout le monde.
Cependant, nous réalisons que les autres ont des opinions qui diffèrent beaucoup



des nôtres, mais nous ne les détestons pas pour cela. Pourtant, certaines personnes
nous détestent à cause des valeurs que nous gardons chères. Pourquoi les valeurs
que nous embrassons nous rendent-elles « politiquement incorrects » ?

Comme chrétiens, nous ne voulons pas causer de problèmes à notre entourage et
nous ne voulons pas offenser personne, mais nous croyons qu’il y a nettement une
différence entre le bien et le mal. Donc, chaque jour, nous sommes devant deux
situations. Devrions-nous rester tranquilles sans dire un mot, ou devrions-nous nous
accrocher aux Écritures et dire la vérité ? En lisant notre Bible, il devient évident
quelle approche nous devrions prendre. Et nous trouvons amplement de versets
pour illuminer notre chemin. Nous découvrons plusieurs exemples de chrétiens qui
s’accrochent solidement à leurs croyances et qui tiennent rigidement aux principes
et  aux  valeurs  enseignés  dans  la  Bible.  Ce  que  nous  découvrons,  ce  sont  des
chrétiens qui connaissent la vérité et qui ont la ferme conviction de leur foi, des
chrétiens possédant le  courage de prendre des décisions,  c’est-à-dire,  de nager
contre le courant.

Leurs valeurs ont été internationalisées et  la force de leurs convictions les ont
rendus héros et héroïnes face à la persécution et même à la mort, à l’occasion, avec
détermination et sans broncher. Nous avons des exemples comme Josué et Caleb,
Esther, Daniel, David, Shadrac, Méshac et Abed-Négo, et plusieurs autres. Quand
nous étudions les Écritures, notre choix devient facile à faire. C’est celui de se tenir
debout,  de  parler  selon  nos  convictions  et  d’aller  surtout  contre  le  courant
d’accommodement. Il ne faut surtout pas se cacher. Le véritable chrétien ne fait
pas de compromis, peu importe les conséquences, car, si nous renions Christ, Christ
nous reniera aussi.

Le chrétien devra généralement prendre le chemin le moins parcouru et, si nous
prenons  cette  décision,  nous  serons  souvent  parmi  les  gens  «  politiquement
incorrects »,  mais nous serons en bonne compagnie, car c’est là où Christ Se
retrouvait. Il n’a jamais  péché. Il aimait Ses ennemis et priait pour eux. Il est venu
leur apporter un message de paix et d’espoir. Mais à la toute fin, Il fut crucifié pour
ce qu’Il est venu enseigner, par les méchants qui ont refusé Son message de salut.
L’histoire est remplie d’exemples de prophètes, d’apôtres et de disciples de Christ
qui ont souffert la persécution, le martyre et qui furent même mis à mort pour être



demeurés debout pour enseigner des choses auxquelles ils ont cru. Les chrétiens
suivront l’exemple que Christ leur a établi et, s’ils sont vraiment convertis, ils seront
entendus par ceux que Dieu appelle maintenant au salut.

Si nous croyons que la Parole de Dieu est notre guide, qu’elle est l’autorité finale
entre le bien et le mal et que nous devrions vivre notre vie selon cette Parole, nous
ne  serons  pas  populaires.  Nous  serons  plutôt  attaqués  par  ceux  qui  voudront
réorganiser ce que nous sommes  et  ce que nous croyons.  Les politiquement
corrects tenteront de nous changer à leur image du monde et poursuivront leur but
avec acharnement. Ils étiquetteront ce que nous dirons comme étant dangereux,
mais, lorsque nous le ferons, nous ne devrions pas nous écraser. Au contraire, nous
devrions tenir ferme et résister à l’envie de nager avec la vague, même si cela est
plus facile et plus populaire. Nous devrons tenir bon à ce qui est déterminé comme
correct selon la Parole de Dieu.

Ce n’est pas assez de se tenir tranquille, car si nous n’avons pas le courage et la
détermination de parler, qui le fera ? Nous sommes les défenseurs de la vérité.
William Penn a un jour déclaré : « La vérité demeure la vérité, même si tout le
monde est contre, et le mensonge demeure mensonge, même si tout le monde est
pour ». Ses paroles sont toujours vraies, surtout aujourd’hui. Nos enfants et les
enfants de nos enfants seront affectés par ce que nous faisons aujourd’hui.  Ne
perdez  pas  inutilement  votre  temps  à  convertir  le  monde,  Dieu  S’en  chargera
bientôt. Prêchez plutôt l’Évangile à ceux qui ont le cœur disposé à l’entendre et à
faire la volonté de Dieu.

Nos  familles  devront  être  bâties  sur  une  solide  fondation  de  principes  divins.
Enseignons nos enfants, en paroles et par notre exemple, à savoir que la Parole de
Dieu est le fondement de la connaissance et qu’il faut vivre en harmonie avec cette
sorte  de  vie.  Nos  familles  doivent  savoir  qu’il  existe  des  absolus,  qu’il  y  a
définitivement une différence entre le mal et le bien et que nous ne ferons pas de
compromis avec ces choses. Voilà, chers frères et sœurs, le témoignage que Dieu
attend de chacun de nous dans notre évangélisation personnelle.


